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Questionnaire à l’adresse des communautés de base 

“Capitaliser l’expérience” 
 

Résumé de la Belgique francophone 
 

Sur l’enquête européenne 
proposée à nos communautés de base 

  
Vous vous souvenez sans doute du questionnaire envoyé fin 2019 par le Collectif Européen à nos 
communautés de base, dans le souci d’en «Capitaliser l’expérience», tant que, partout vieillissantes, 
elles fonctionnent encore.  Six communautés ont répondu (*) de façon fort positive et approfondie, 
détaillant leurs spécificités.  
Loin de vouloir en faire ici la synthèse, j’espère simplement en relever l’originalité, et l’étonnante force 
de la conviction qui y est généralement exprimée d’y avoir trouvé une façon plus juste de vivre 
l’Évangile.  
Il s’agissait de décrire comment, au sein de notre communauté, notre foi se vit et s’exprime, quelles 
sont nos valeurs, nos engagements, nos rapports avec les autres groupes chrétiens, et enfin, quelle 
transmission serait possible.  
Quelques membres de la Paroisse Libre de Bruxelles rappellent leurs débuts, dès Pâques 1973, autour 
de Pierre de Locht, personnalité très engagée (qu’ils ne nomment pas, je suppose par fidélité à son 
vœu d’y être un parmi les autres, sans plus de pouvoir).  La liberté prise est très valorisée : «le seul 
groupe liturgique qui me permet de participer de façon libre» (PL), «une autre façon de célébrer, en 
dehors de la pratique traditionnelle de l’Église» (CEMO), «débarrassés du carcan institutionnel» (Le 
Relais). De même, le partage à égalité, sans prise de pouvoir : responsabilité tournante des 
célébrations (Nivelles), «c’est la communauté qui célèbre» (Le Relais), «la place centrale du partage 
de la parole et de la prise en charge de la célébration par tous les participants»(PL), «Nous offrons un 
espace de parole, respectueux et bienveillan » (Christ Libérateur).  
Ce partage fécond à partir des textes bibliques, en lien avec nos vies concrètes, soutient nos 
engagements divers et crée des liens de solidarité et de convivialité.  
  (*) Paroisse Libre de Bruxelles, CEMO, Le Relais, Nivelles, Christ Libérateur 
 
Plus globalement, ce sont les valeurs de l’Évangile auxquelles les communautés se réfèrent: «Les 
valeurs qui nous traversent sont la solidarité, la justice, le choix du quartier (rester proches des gens 
défavorisés), la sobriété, la résistance à l’esprit de concurrence et de compétition que nous voyons 
comme un démon promu par le système néo-libéral, et à l’opposé de l’Évangile que nous voulons 
vivre. Nos valeurs sont enracinées dans les textes de l’Évangile qui privilégient le pauvre, l’étranger, 
l’enfant, la femme, le marginal, l’exclu.» (Le Relais).  Quelques autres insistances: «Appartenance à 
l’Église comme communauté des chrétiens et comme peuple de Dieu, fonctionnement 
démocratique du groupe» (PL), «Accueil, remettre debout (soi-même et d’autres), ouverture, 
bienveillance, amitié, fraternité, inclusion, aide, amour inconditionnel, intégration…» (CCL), 
«…tolérance, oser aller à la rencontre, respect de l’environnement» (L’Espérance), «La vérité 
personnelle, le respect des convictions, la cohérence entre nos idées, paroles et actions, la priorité 
aux défis qui impactent notre société, se sentir concerné, agir là où on peut.» (Nivelles). Les 
engagements sont plutôt le fait de chacun que des communautés en tant que telles, à part la 
participation à des actions ponctuelles. Mais le souci des liens entre les diverses communautés de 
base constitue un engagement important aussi, il me semble ! Quels rapports entretiennent les 
communautés avec d’autres groupes chrétiens ? Les situations sont diverses. La plupart font état de 
rencontres et de liens avec d’autres communautés de base ; au Relais, il y a eu des célébrations 
communes. Les contacts avec d’autres réseaux ecclésiaux se font à différents degrés, souvent assez 
limités, comme le prêt d’un local. Certains rejoignent des communautés plus larges aux grandes 
fêtes. À la CEMO de Tournai, on assume «une prise de distance avec l’institution Église et les 
paroisses» ; suite à un long cheminement, vivant une communauté sans prêtre, ils ont conscience que 
«leur pratique actuelle peut être un frein même pour des personnes cherchant d’autres modes 
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d’expression de leur foi».  Parmi les contacts inspirants, sont cités Taizé (Le Relais, CCL), le Séminaire 
Cardijn, le groupe Résistances, la revue CEM et le réseau PAVÉS (Le Relais).   
Au vu de ce qui précède, n’y a-t-il pas, dans la pratique des communautés de base, une réponse 
tout à fait adaptée à l’injonction insistante du Pape François de responsabiliser les laïcs et 
décléricaliser l’Église? Pour terminer, à propos du souci de transmission, peut-on espérer un sursaut de 
vitalité, alors qu’il n’y a pas de jeunes, ni de moins jeunes qui nous rejoignent? Il m’a toujours semblé 
que nous faire connaître n’a pas vraiment été au programme! Est-ce l’influence de la désaffection 
très générale de nos enfants par rapport à la pratique religieuse qui nous a sans doute appris à 
apprécier et respecter leur façon de s’engager? Pour ma part, je pense que ce qui importe, c’est 
d’agir le plus possible de façon cohérente nous-mêmes, d’en parler quand ça se met, et puis de faire 
confiance! La CEMO de Tournai conclut sur l’espoir d’avoir transmis par le vécu ses valeurs humaines 
à ses enfants. «Mais on ne sait pas ce qu’on transmet.  
Est-ce important de le savoir? D’autres choses naissent déjà et d’autres naîtront»   
 
Jacqueline DE CAT 
 
Communautés en marche n° 127  
  
 

 
 
 
 


